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Lucerne, afin de lui annoncer que le Saint-Père avait decidé que le reprê- I
sentant du Saint-Siégo pourra de nouveaui résider à Lucerne, dont l'avaient
éloigné des circonstances fâclcuscs, qui, grâce à Dieu, ne subsistent plus. Il
timoigne cri minre temps le regret qu'il éprouvc de se séparer duI bon peuple i
ile Sciwvtz, qui l'a si bien accueilli et qui lui a donné tant de témoignages de
zéIe et d'atiachement.

-Le gouvernement de Licerie a approivé les statuts que lui avait pré-
sentês le chapitre de Bàle, et en a donné conn iaiissance aux Etats qui conpo-
sent le diocèse.

.-- D'après îles nouvelles de Cochinchine, laîtées lii mois de mui, la persé-
cution y était toujours llagranate. 11 y avait einq missionnaires dans les fers;
trois, MM, Berneux. Caly et Charrier, étaient déjà condamnés à mort ; les
leux autres, MM. Michel et Diclos, arrêtés dains les montagnes, attendaient
leur sentence : ils n'avaient encore reçu que 15 ü 20 coups de rotin.

E'A's-UNis.

L:c-runF.s rAn Main. Huciiss.-Le catholicisme a en re moment un
mouvement d'ascensi morale trés-marqué dans la population de New-
York . Quittant la claite évangéliue pour la tribune du professorat, PE-
vêque Hughes v'ient d'ouvrir, sous le nom le lectures consacré dans les rusa-
ges de ce pys, un cours qui est devenu l'unîî des principaux événemens dii
jouxr. L'éloquent prélat avait choisi pour sujet l'influrnce du christianisme
ci général et du cathioliisme en particulier, sur la c.ivilisation, sur les beaux
arts, sur linîdiutrie. Ciîtait là u vaste ih.me. Mgr. Huliglis la traité cn
maitre. Lu manque espace ne nous periiet pas de suivre le savant orateur

'dans ses dêveloppemens, qui d'ailleurs, ont plus d'uin point de connexité avec
ceus que nous avons donnés noius iimêmes dernièreneit sur le niéme sujet.
L'improvisation brillante dii prélat a tenui,d'nii bout à l'autre, le public cn ha-
leine. Si Mgr. Hughes n'était un prédicateur sacré, il eut étú un admiiira.
ble prédicatour politique ; il eut fait son chemin comme homme d'état aussi
m-arveilleusement qu'il l'ia fait comme homme d'église. Si nous ci croyons
les détails de sa biographie telle qu'elle n été publiée par un journal amí,ri-
coin, Mgr. Hughes a conmnencé par être simple borticulteur. Il était le jar-
dinier de l'évêque Dubois, ce saint honme que vient de perdre l'église de
Nev-York. L'av.que fut frappé iti sens élevé qu'il remarqua dans lesprit
inculte îde son jardinier, il devina sous la bure grossière létoffe cachée d'un
homme de mérite, et luii ouvrit toutes les snurces du savoir. Aujourd'hui Mgr.
Iiigles est le successenr de lévêque Diubois, et cette succession n'a pas dé-
péri dans ses mains, tant s'cn faa. U'église. cetie divine république nous
ofre, depuis ses peniers àgÏes, île fréquents exemples de cette apothéose du
ialent. Les plus grands dles n iros sortirent des rangs infimes du peuple.
et le pape Sixte Quiit garda lus poiirçeauix au milieu des champs, avant de
garder la chrétienté tiu haut du trône de St. Pierre. Chez Nigr. H lughes,
le talent du prédicateir a conîservé ii arrière sou venr de la simplicité de
l'homme duîi peuple ; il a îonction dI prètre et le naturel dii iribiii. Mgr.
Hughes est un pasteur tout a fait approprié nu pays dans lequel est parqué
Ron troupeau. Il conlrenîd le imécanisine républicain et sait suivre avec sa-
gacité sa carrire spirituelle an %la ve temporelle qui lui est tracó.eSentant
bien nue dans în pays le démocratie la discuission est la condition indispen-

bdusuccsil dépose volontiers la mitre épiscopale pour entrer dans la-
rène úu journ.alismie. et sa polémique sFrrec. raîtionnelle,wl-méne ceux con-
tre lesquels elle slescriine. Ce pauvre M. Hall, du Jourinal of Connierce- en
tait qiieluaie choze. On se rappelle le bruit que fit Pintervention de Mtlgr.

lughes dans la lutte électorale, il y a un an. L'ývéque Hgihcs est le Saint
Bernard les catholiques Irlandais. ses compatriotes, et, s'il le voulait. il en f-
rait,'de nouveaux croisés qu'il ilénerait au combat, et en portant la croix eten
agitant les plis dle sa robe, à leur tête.

Il ne faut donc pas s'étoiner de l'cspèîce île popularité qu'a obtenue sa pre-
mière lecture. La foule y était nombreuse ; elle le sern plus encore aux se-
ances qui doivent suivre. Courrier des Elîis-Unis.

NOUVELLES POLITIQUES.

-Sir Hudson Lowe, ancien gouverneur île Pile Samte-lne, vient
d'être nornimé colonel diu 50e régiment dle -arnéc anglaise.

-A Loutlh, prés de Staimford (A ngleterre). un mari a dernièrement con-
duit a femine au miuarclié, et Fa vendue pour* cinq shellings (6 fr. 9.5 c.)
Décidément, Johin BuIl ne sait pas prevenir cette coutume immorale.

FRiA NCuE.
-Tout rceimment, un individu de Cholet, atteint île -Jériience, se rendit

à May,. nssta aia sermon, et pendant que tous les assistons évacuaient l'é-
glise, il se cachail dans un conf'ssionnal. Les portes étant fermées. à Faide
d'une lampe qui brûle toujours, il alluma tous les cierge qu'il put trouver,
rême la ns la sacritie, puis il se mit àa >OsOnncr les cloches. Il était alors
deux heures dui matin. Les habitans éveillés xar ce bruit île cloches, croy-
nnt que c'est le tocMiortent tiTrays île letrs maisons, jettent les yeux sur
1gise et la croient en feu .Les missionnaires eux-mémes courent égaîlecent
vers l'église, qui bientôt leur est ouverte. Le fou, auteur île tout c vacarme,
se présente à cur, leur disant : "Je suis l'envoyé de Dieu ; entrez, Mes-
siCrs, tout est lrêt ; venez lire votre messe, je la s

^1.clýinE.

-L'expédition dont le duc d'Aumale fait partie se compose de S,000

hommes. Il s'agirait à la fois, dit-on, d'occuper Tenez, et de prendre une
revanche dans la partie de la proviice l'Alger contiguë à celle d'Oran, et
'i le géînéral Cliangaenier a rencontré récemment une assez vive résis-
tanîce.

-A Oran, on croit à une pacification prochaine, à ce point qu'un Arabe
riluent a ol*ert d'approvisionner la place de viande au taux de 35 c. le kil.
ci déposant un cautionnement pour garantie le l'exactitude des livraisons.

ES5PAGNOE.
-C'est la méfiance qui parait avoir dicté à Espartero le décret par lequel

il a suspendu les travaux législatifs avant île quitter Madrid. On croit qu'il
a eu raison de n'éire pas rassuré par les dipo:itions qui régnaient à son
égard dans aie forte partie de la chambre des députés. Mais il n'y a pas
beaucoup remédié, comme on pense bien, par la façon cavalière qu'il a
mise à emporter avec lui les clés du congrés. Les députés les plus taquins-
et les plus mécontens sont restés à Madrid. Lu sénat s'est montré plus
calme et plus modéré que lautre chambre. Cependant on a remarqué dans
son langage quelque intention de tracer un plan de conduite au régent. Faites
la paix à tout prix, rétablissez l'ordre et revenez vite ; tels sont à peu près
les adieux du sénat à Espartero. Si ce dernier réussit dans son expédition,
tout ira bien pour lui ; mais, si les choses venaient à mal tourner, il est fa-
cile d'entrevoir que les cortés ne le soutiendraient pas chaudement.

L'anarchie paraît exister parmi les insurgés de Barcelone. Linas, nommé
d'abord aui commandement de la milice nationale et des troupes qui ont frater-
nisé avec elle, a été renversé le 26 décembre et forcé à s'enfuir sur le brick
français le Jiléagre, d'où le Véloce, parti le 30 au soir, l'a cénduit à Port-
Vendres, avec d'autres réfugiés. Le brigadier Durando, Piémontais, qui Pa
remplacé, a donné sa démission : les journaux ministériels l'annoncent cQ
soir d'après des dépêches de Barcelone du 2S: il s'est réfugié à bord du Mé-
léagre.

" Sept bataillons de la milice, ajoute.nt les dépéches, ont déposé la junte
pour n'avoir pas agi avec vigueur : le troisième bataillon républicain n'a pas
osé la défendre. Le président Carsy a été conservé."

Le Conslii/utionel, du 22, publie la note adressée le même jour à Van-Ha-
len par les 17 consuls étra-.grs, en tête lesquels se trouve M. Ferdinand
Lesseps, consul français. qui. plus que tous les autres, a contribué à détour-
ner dela ville, pour quelque temps du moins, lel horreurs d'un bombardement.
Cette note est rédigée ci français, et ainsi conçue :

" Les consuls étrangers soussignés, résidant à Barcelone, ayant pris
connaissance des lettres que Votre Excellence leur a fait Plhonneur de leur
adresser, déclarent que le délai de vingt-quatre heures est insuflsant, cpn seu-
lenent pour mettre à couvert la vie et les intéréts île leurs nationauximais en-
core a l'elt d'ei donner avis à tous. En conséquence.les soussignés requië-
-ent, ait irinm du droit des cens et des garanties expressément stipulées par les
traité;slue Votre Excellence fixe uii délai raisonnable pour que les étrangers
dont la protection leur est confiée aient le temps nécessaire pour sortir de
la ville et sauver leurs cfits les plus précieux. Les soussignés sont persua-
dés que Votre Excellence ne refusera pas d'obtempérer à cettejuste requête,
confrnmémenit aux usages de toutes les nations civilisées, et, en cas d'un re-
fus auquel ils ne croient pas devoir s'attendre, ils se regardent touis tenus da
protester dlevant Dieu et les hommes contre tous les domitmages qu'au préju-
dice de leurs nationaux pourrait causer une catastrophe aussi épouvantable
qu'iuuouï~e."~

On ignore quelle réponse directe Van Halen a faite à cette note ; mais,
le 27, il a sigiifié que le bombardement commencerait le lendemain matin¯.
Toutefois les dépêches du 2S ne disent pas que cette menate ait encore été
mise à exécution - La plupart des labitans, cons'ernés, campaient autour de
li ville. Le Ml[essagcr insinue que l'insurrection était disposée à céder.

Par un déecret daté. le 26, île Saragosse, où il était arrivé le 24, au milieu
de l'enthousiasme îles huaitans, à ce que dit le télégraphe, Espartero a dé-
claré enu état de blocus le Port de Barcelone, de la rivière de Belos jusqu'au
Lobragn.

-- Oi dit que toutes les ninrchandises saisies. qui avaient été déposées à la
douane île Barcelone. oui été livrées aux flamiiimes.

Une proclamation îe la junte confirme les insurrections partielles que ntoru
avons annoncées: elle dit. nialzré les démentis du Journal dies Débatls. que
Gironnîue, Tortose, et Reus et d'autres villes suivent lexemple de Barcelone
elle ajoute que " la cause embrassée par Pinsutrrection, contre tua pouvoir ar-
bitrai're et égoïste, récoicilie tous les Espagnols et touis les intérèts."

A Valence, oùÎ la garde nationale avait. le 21, forcé les troupes à se réfu-
cier dans la citadelle. la tranquilité s'était rétablie d'elle-méme le 22. parcs
que in révolte naanguait de chie. Le capitaine Pedre Chaecon v était revenu
ce jour-là.

-Le départ du régent a causé une sensation fàcheuse. à Madrid, parmi les
cortés ; un voue de censure a failli étre proposé. à la chambre des députés
contre le ministére qui avait conseillé ce départ. On s'y est aussi vivement
ému île la prorogation. Les députés ne sont pas contens île se voir tout-à-fait
cffacés dans un moment île crise politique. Il n'y nurait rien d'étonnant
qu'Esparttîr voulût dissoudre la législature pour se donner le pouvoir absolu ;
nmais, il faudrait que, dans ce court espace de temps, il parvint à faire, sans
risque, un coup d'état pour s'assurer à jamais le pouvoir : autrement, ce serait
folie île s'en remettre aux chances d'une élection généra'c. En efTet, il n'au-
rait pas, da ns la nouvelle chambre, douze députés sortis des rangs de son parti.
L'insurrection mierale de Madia s'étendant a toutes les provincer, la for-


